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Pages jurassiennes

Une belle et bonne soirée

La Société des patoisants jurassiens
de Bienne « Les Beûtchïns », s'était
réunie pour une soirée familiale.

Est-ce que ces « fous » n'avaient pas
eu l'idée de m'y inviter Vous pouvez
bien vous imaginer (pie je n'ai pas
attendu qu'un coup de tonnerre me
dégèle pour répondre à leur appel.

Je vous assure que je ne me suis
jamais repenti d'y avoir participé.

Oh il est vrai que j'étais curieux
de voir ce que cette ville de Bienne
possédait comme « Grec ».

Eh bien j'y ai trouvé un monde
bien sympathique.

Il y avait quelques vieux, qui ne
font plus grand bruit Quoiqu'ils
aient suffisamment à rire, en écoutant
les blagues, récits et chansons de
M. Borruat, de Delémont. Au début,
j'avais mal compris son nom et je
l'appelais « Beuluatte » : Brouette Pour
finir, nous nous sommes fort bien
entendus.

C'est un rude gaillard, celui-là Il
en a des gaudrioles à raconter Bien
sûr, c'est un instituteur retraité II a
le temps de mémoriser C'est si bon et
si beau à cet âge.

Il est bien regrettable qu'il ait dû
remballer dans sa poche la moitié des

écrits qu'il nous avait préparés.
Evidemment, avec des types comme ça, il
faudrait commencer la fête à 7 heures
du matin.

Il était d'ailleurs fort bien secondé

par Norbert, que le comité avait désigné

comme major de table.
Il est pourtant jeune Mais qu'est-ce

qu'il en a déjà appris des choses Que
sera-ce d'ici trente ans J'aimerais
encore être là, pour l'écouter

En résumé, une belle soirée, bien
trop courte. Il faudra la recommencer

Merci à vous tous, patoisants bien-
nois.

Puissiez-vous trouver tout le
courage et la santé nécessaires pour maintenir

et aussi développer votre section
et notre patois.

Charles Humair.
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C'est un vénéré doyen de notre
mouvement et ancien membre du

Conseil romand : M. Jules Surdez-

Macquat. instituteur émèrite, à Berne,

qui vient de célébrer le soixantième

anniversaire de son mariage.
Les deux époux sont en bonne santé

et M. Surdez déploie encore une
utile activité comme écrivain
folklorique et patoisant. Mme et M. J.

Surdez ont enseigné successivement

à Epauvillers, Saignelégier et Les

Bois. On apprécie d'ailleurs à sa

valeur la collaboration de M. Surdez

nu Conteur romand.
Le « Conseil romand » lui a adressé

un message respectueux et des vœux
de santé, auxquels le Conteur se

joint de cœur et bien sincèrement.
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